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nt peut pas plus éfficaces , la tage [e déclaroit,
on .conttnueroit les remedes précedens; & aprés
une faiynée du pied de 12 onces , on donneroit
les. calmans & trés forte dofe. On commenceroir
par faire prendre au malade 30 ou 4o gouttes
de laudanum liguide. 3 heures aprés on lui don=
neroit une pilule dun grain & demi d’opium
& une autre de la méme efpece de 3 heures en
3 heures., jufgi’a. plufieurs ainfi de fuire. ‘
"~ Onlui fercit prendre aufli quelgues bols com~
pofés de: 15 grains de mufc, 15 grains de cina-
bre naturel, & 15 grains-de cinabre artificiel
un de 6 heures en 6 feures 5 alant fvin ce-
pendant d’en diminuer ou d’en augmenter lz dofe
futvane la force de effomac du malade. On feroit
aulfi diffoudre 2 gros:de camplhre dans 2 onces
de laudanum, on tremperoit un morceau de fla-
nelle dans cene liqueur pour lappliguer 3 ou
¢ fois par jour fur le col; & fi le malade ne
pouvoit pas avaler on lui donneroit les opiari-
ques en lavemens. Enfin on perfifiera dans ces
remedes héroigues jufgu’a ce que les convulfions
ceffent s ou que la moret finifle les tourmens du
malade , ce qui arrive ordinairement au bout de
2 eun 3 jours. - ' ’
- Mr. de Mathiis vient de guérir un chien en-
mge’(par la piqure-a la gueule par une vipere
irritée (a) , mais comme ce remede ne [e trouve
pas toujours fous la main o fur-tour & la cam-
pasne § gic:momene que lon en a befoin , il faue
preférer en arcendant que [expérience merre le
feeau a fon efficacité | ceux que pai rapportds
ci-deflus. 1ls ne font ni nouveaux , ni ignorés
des gens gui lifent ; & cependant lon ne faus
roit trop [ouvent les rappeller au public , parce
gu’ils “font de la flu.r grande importance , &
gu’ils [e trouvent d'ailleurs épars dans plufieurs
ouvrages qute tout le monde n’a pas. :
J’avoue . volontiers que ces remedes ne font
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